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Jour de Noël

Emmanuel : un signe d’en haut pour nous

Lecture : Mt 1.18-25

Introduction

Autour de la naissance de Jésus, que de signes extraordinaires ! Les uns sont
clairement  miraculeux :  des  anges  apparaissent  à  plusieurs  reprises ;  une  vierge
enfante, une étoile spéciale apparaît. D’autres signes sont presqu’aussi étonnants :  la
rencontre  avec  ces  personnages  exceptionnels  que  sont  Anne  et  Siméon,  dans  le
Temple ;  l’arrivée de ces mages venus sans doute d’Iran.  La réalisation de textes
prophétiques  de  l’Ancien  Testament  sont  d’autres  signes  encore.  C’est  que  la
naissance de Jésus est unique.

Dans la Bible, plusieurs enfants naissent alors que normalement leur mère ne
devait pas avoir d’enfants : Isaac et Jean-Baptiste, par exemple. Ces enfants jouent un
rôle important dans le déroulé du plan de Dieu. Mais Jésus naît sans père humain, et
sa mère n’aura de rapports avec Joseph qu’après la naissance1. Le signe est bien plus
fort. Mais pourquoi ? 

Le passage que nous avons lu dans l’Évangile selon Matthieu donne au moins
deux raisons.

Le signe « Emmanuel »

La première, c’est dans la citation du prophète Ésaïe :  « Voici la jeune fille
vierge sera enceinte, et elle enfantera un fils, que l’on appellera Emmanuel, ce qui
veut dire, Dieu avec nous » (Mt 1.23). 

À  l’origine,  vers  735  avant  Jésus-Christ,  cette  promesse  était  destinée  à
rassurer  un roi  de Juda et  son peuple.  Ils  ne devaient  pas craindre l’invasion qui
menaçaient, ils ne devaient pas chercher des alliances douteuses à droite et à gauche,
car  Dieu  était  avec  la  maison  de  David,  Dieu  était  avec  eux.  Pour  les  premiers
intéressés, l’enfant à naître ne peut pas être un prince héritier, qui était déjà né, ni le
fils d'Ésaïe. Son identité est mystérieuse. Il reçoit des titres glorieux : Merveilleux
Conseiller, Dieu fort, Père à jamais et Prince de la Paix2. La date de sa naissance n’est
pas précisée. Mais la certitude de sa venue doit être un signe pour les contemporains
du prophète : Dieu est là, Dieu est avec nous. Pas besoin de paniquer, pas besoin pour
sauver sa peau de se compromettre avec les dieux païens.

1 Mt 1.25
2     Ésaïe 9.5

Dias 2-5, 
à suivre
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Nous  devrions  pouvoir  dire  pareil.  Si  Dieu  est  pour  nous,  qui  sera  contre
nous ?3 Ce que Dieu a promis à des gens comme vous et moi 735 ans avant Jésus-
Christ,  il  nous  le  dit  à  nous  aussi.  Gardons notre  calme,  gardons le  cap,  faisons
confiance  à  Dieu.  Pour  nous  c’est  encore  plus  fort  que  pour  eux,  parce  que  la
naissance de Jésus en a donné une preuve éclatante. Dieu est avec nous !

Il est avec le peuple d’Israël de l’époque de Marie et Joseph, dont le pays était
occupé par les Romains. Malgré les apparences, Dieu ne les avait pas abandonnés. Il
est avec la lignée de David, qui attend depuis si longtemps la venue du Messie. Il est
avec  Marie  et  Joseph,  qui  ont  dû  surmonter  l’épreuve  de  cette  grossesse
embarrassante. Il est avec des bergers, sans instruction, sans considération sociale,
sans argent. Il est avec l’humanité. « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur
la terre aux hommes qu’il aime ! 4» 

Ce n’est pas un peu choquant, cela ? Dieu aime les humains ? Dieu est avec
eux ? Dieu veut leur bien, leur paix ? D’accord pour les honnêtes gens comme vous et
moi. Mais pas pour ceux qui empoisonnent la vie des autres citoyens, pas pour les
trafiquants de drogue et les trafiquants d’êtres humains, pas pour les massacreurs à
grande échelle, pas pour ceux qui nous persécutent !

Je les déteste, ces gens-là, et  Dieu aussi devrait  les détester.  Seulement, cet
enfant qui est né dans un pays occupé, cet enfant que ses parents ont emmené pour se
réfugier dans un pays étranger, sa simple naissance dit que l’amour de Dieu est pour
tous. Et devenu adulte, il a enseigné : « Aimez vos ennemis, et priez pour ceux qui
vous  persécutent5...  Faites-leur  du  bien6…  Ce  que  vous  voudriez  que  les  autres
fassent  pour  vous,  faites-le  de  même  pour,  eux,  car  c’est  là  toute  la  Loi  et  les
prophètes7 ».  La haine n’est pas une option pour moi, parce qu’elle n’est pas une
option pour Dieu. Ni le rejet ni l’indifférence ne sont pas des options pour moi, car ce
ne sont pas des options pour Dieu. Dieu vient auprès des humains, avec amour.

Emmanuel est donc un signe qui nous met en confiance. Et qui nous pousse
nous aussi à des actes d’amour, comme il en a tant réalisé lui-même.

Le signe : « Jésus »

Mais j’ai dit que le récit de Matthieu contenait au moins deux signes pour nous.
Quel serait le second ?

Pour moi, le second signe est contenu dans les paroles de l’ange à Joseph :

3 Rm 8.31
4 Lc 2.14
5 Mt 5.44
6 Lc 6.27
7 Lc 6.31
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« Elle donnera naissance à un fils, tu l’appelleras Jésus. C’est lui en effet qui sauvera
son peuple de ses péchés ». Le nom Josué, Osée, Yeschoua, Jésus : ce n’est pas en soi
inhabituel.  Des gens portant  ce  nom se trouvent partout  dans l’Ancien Testament
comme  dans  le  Nouveau.  Mais  pour  ces  gens-là,  le  nom  était  comme  une
proclamation de foi : l’Éternel sauve. C’est l’Éternel qui sauve, pas eux, pas moi.
Mais de Jésus le Messie il est dit : « C’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. » 

Vous voyez cet incroyable paradoxe. Cet enfant qui attend neuf mois dans le
ventre de sa mère, ce nouveau-né, si fragile, qui dépend de sa mère pour se nourrir et
de ses deux parents pour le protéger et pour l’éduquer : ce nouveau-né sauvera du
péché. 

Nous comprenons mieux maintenant comment il peut être dit que Dieu aime
les humains. Pas pour fermer les yeux sur leurs mesquineries, leurs cruautés, leurs
incohérences.  Mais  pour  les  en  délivrer.  Les délivrer  de la  culpabilité  du péché :
Christ en assumera tout le poids à la croix. Les délivrer de l’habitude du péché : c’est
l’œuvre de l’Esprit en nous. Les délivrer enfin des conséquences du péché, de la mort
et de la corruption dans toutes ses formes, lorsque Christ viendra dire le dernier mot
de l’histoire.

« Il sauvera son peuple de ses péchés ». C’est encore un peu choquant, si vous
y pensez. Il ne sauvera que les Juifs ? Est-ce l’étroitesse d’esprit qui fait dire cela à
Matthieu ? Je ne le pense pas. Il y a deux femmes étrangères dans la généalogie de
Jésus, Rahab et Ruth au verset 5. Parmi les premiers à reconnaître Jésus comme le
Sauveur, il y a des mages iraniens. À la fin de son Évangile, Matthieu rapporte que
Jésus a envoyé ses disciples dans le monde entier, pour faire des disciples de toutes
les nations. Tout Juif qu’il était, Matthieu n’était certainement pas nationaliste, raciste
ou xénophobe. Il est ouvert au monde, comme Jésus.

Matthieu voit la venue de Jésus au sein de son peuple comme la réalisation de
tant de prophéties anciennes. Il fallait le dire. Les péchés d’Israël n’ont pas anéanti le
plan de Dieu. Ils ne sont pas un problème pour Dieu. Il veut les en délivrer. Il faut le
dire. Et ce ne sera que la première étape dans l’annonce du salut au monde. 

Le signe de la contradiction

Emmanuel : un signe. Jésus : ce nom est un signe. Il y en aurait d’autres, mais
je vais conclure sur un troisième signe, que l’on trouve dans le récit de Luc. Parmi
toutes les  belles  choses que dit  le  vieux Siméon au sujet  de l’enfant  Jésus,  nous
trouvons ces paroles : « Cet enfant est destiné à être, pour beaucoup en Israël, une
occasion de chute ou de relèvement. Il sera un signe qui suscitera la contradiction :
ainsi seront dévoilées les pensées cachées de bien des gens. »8 

8 Lc 2.34-35

Dia 11
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Un signe qui suscite la contradiction. Une occasion de chute ou de relèvement.
Les gens auront à se  positionner face à lui.  Quelles  que soient  les  apparences,  il
dévoilera ce qu’ils pensent vraiment. D’un coté : Hérode, la majorité des Pharisiens et
des  Sadducéens,  Pilate,  Néron  et  tant  d’autres.  De  l’autre  côté :  Marie,  Joseph,
quelques  bergers,  des  mages,  des  marins  pêcheurs,  avec  leur  circonflexe,  et  des
pécheurs  tout  court  avec  leur  accent  aigu.  Le  très  respectable  Nicodème.  La
scandaleuse Marie de Magdala. Ils ont tous dû faire un choix. Comme nous. 

Conclusion

Nous sommes venus ce matin rendre hommage au Rédempteur.  Est-il  pour
nous Emmanuel, Dieu avec nous ? Bannissons la peur ! Est-il celui qui nous sauve,
nous, de nos péchés ? Progressons dans la sainteté et l’amour ! Ou y a-t-il en nous
comme une contradiction, un décalage entre les apparences et la réalité ? De cela
aussi,  il  veut  nous  délivrer.  Pour  que  nous  naissions  de  nouveau  et  que  nous
marchions dans ses traces. 

Emmanuel ! Jésus !

Gloire à Dieu au plus haut des cieux ! Et paix sur la terre, aux hommes qu’il
aime !

Amen

Dia 13
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Lectures à retranscrire

Matthieu 1.18-25

Voici dans quelles circonstances Jésus-Christ vint au monde : Marie, sa mère,
était  liée  par fiançailles  à  Joseph ;  or elle  se  trouva enceinte par l’action du
Saint-Esprit, avant qu’ils n’aient vécu ensemble. Joseph, son futur mari, était un
homme bon et droit. Il ne voulait pas la livrer au déshonneur. C’est pourquoi il
se proposa de rompre ses fiançailles sans en ébruiter la raison. 

Il réfléchissait à ce projet quand un ange du Seigneur lui apparut en rêve et lui 
dit : Joseph, descendant de David, ne crains pas de prendre Marie pour femme, 
car l’enfant qu’elle porte vient de l’Esprit Saint. Elle donnera naissance à un fils,
tu l’appelleras Jésus. C’est lui, en effet, qui sauvera son peuple de ses péchés. 

Tout cela arriva pour que s’accomplisse cette parole du Seigneur transmise par 
le prophète : 

Voici, la jeune fille vierge sera enceinte. 
Et elle enfantera un fils que l’on appellera Emmanuel, 
ce qui veut dire : Dieu avec nous. 

A son réveil, Joseph fit ce que l’ange du Seigneur lui avait commandé : il prit sa 
fiancée pour femme. Mais il n’eut pas de relations conjugales avec elle avant 
qu’elle ait mis au monde un fils, auquel il donna le nom de Jésus. 

Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et  paix sur la terre aux hommes qu’il
aime ! Luc 2.14

Aimez vos ennemis, et priez pour ceux qui vous persécutent Mt 5.44

Aimez vos ennemis ; faites du bien à ceux qui vous haïssent Lc 6.27

Ce que vous voudriez que les autres fassent pour vous, faites-le de même pour,
eux, car c’est là toute la Loi et les prophètes Lc 6.31

Cet enfant est destiné à être, pour beaucoup en Israël, une occasion de chute ou
de  relèvement.  Il  sera  un  signe  qui  suscitera  la  contradiction :   ainsi  seront
dévoilées les pensées cachées de bien des gens  Lc 2.34-35

Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et  paix sur la terre aux hommes qu’il
aime ! Luc 2.14


